
pensé que l’heure était venue de soulager le supérieur de la 
desserte de la paroisse en la confiant aux soins d’un curé d’of
fice. Le Rév. Père XV. Valiquette, O. M. I., ancien supérieur et 
curé pendant trois ans, reçut ordre de revenir prendre la di
rection de nos chers fidèles du Cap-de-la-Madeleine.

En délimitant ainsi le champ d’action de chaque ouvrier, ce 
partage des charges aura pour résultat de mettre plus d’ordre 
et plus d’esprit de suite que jamais dans la poursuite des tra
vaux. Les fidèles s’attacheront davantage à leur église et aux 
prêtres chargés du salut de leur âme, tandis que les pèlerins 
seront toujours sûrs de trouver au Sanctuaire, pour les mes
ses et les confessions, le Père Supérieur, le bon Père Harnois, 
les Pères Boissonnault, Descelles et Francoeur, missionnaires, 
et le Directeur des Annales.

Nos paroissiens n’ont pas été lents à saisir les précieux avan
tages d’une pareille organisation, s’il faut en juger par la tou
chante réception qu’ils ont spontanément ménagée à leur nou
veau curé. Huit automobiles lui firent escorte des Trois- 
Rivières au Câp-de-la-Madeleine. Sur la devanture de leurs 
maisons décorées, les familles étaient heureuses de lui expri
mer la joie qu’elles éprouvaient à le voir revenir au milieu 
d’elles; et les enfants de nos écoles et du couvent le saluèrent 
au passage par des acclantations enthousiastes. Le dimanche 
suivant, il chanta la grand’messe, et le Rév. Père Supérieur, 
du haut de la chaire, lui remit entre les mains la paroisse, en 
lui souhaitant plein succès et longue vie à son service. “Je 
vous remercie bien sincèrement, mes chers frères,” répondit 
le Père Valiquette. "de la façon si sympathique et si touchante 
dont vous avez accueilli mon retour. Quand, il y a 
trois ans, pour cause de santé, j’ai dû vous dire adieu, j’avais 
le coeur bien gros ; et, depuis, à Montréal, malgré les mille et 
une préoccupations du ministère, j’ai souvent pensé à vous. 
Je suis donc content de me retrouver au milieu de vous. Je 
Serai tout entier à votre service, et, si Dieu me prête la santé, 
ce sera pour longtemps, car je ne suis plus exposé, comme les 
supérieurs, à être changé.” La paroisse était conquise haut 
la main.

En lisant le guide publié plus bas, nos pèlerins pourront ju-


